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les liquides-, eni vertu de soli pois, Iî-ni
pression tout autour des corps situés à la
surface de la terre.

C'est v Torricelli (1008-I 047) qu'on doit
la première démonstration expétrimien-
tale de ce fait. Avzut lui, on admettait
que, dans nue pom pe, quand le mouive-
ment ci ni pistils avait chassé progressive-
ment l'air' du tuyaul, Il la nature ayant
horreur du vide, " l'eau si, précipitait
dans le tuyau pour remplir le vide qui
tendait à se former-.

ýMais les fontainier.; de Florence
n'avant lpn aspirer' l'eau, an moyen (le

ppiip--, .t nehauteu r supérieurt- ýâ 32
ý)iedk 0 mlètres '3110), 1lhypothèse dle

,l'horreur du vide, ", outre qu'elle était.
;tu moins biyarre, ildeiieait insuffisante.

Torricelli pOensa que l'ascension le
l'eau est due a la Pression exercée par-
l'ai r a-tmlo.spller-que sui. la surface libre
dut liquide exiôtieur. pression qui ,,e
trouver-ait équilibrée, à l'intérieu r dlu
tuyau'i, par celle d'nue colonne liquide
de .32 pieds d e fi aitte i r

Plour le vér-ifier,7 Torricelli emplit de
mercure tin tulte de verre fermé à l'une
de ses extrémités, et loni- d'environ un
mè tre ou 3 pieds ; bouichanlt ensuite avec

ldogt l'extr(rnità ouverte, il renversa
le tube, et plongea cette extrémité dlants
une cuivette conitenant Llu mercure. Ens
retirant alors je doigt, il vit le mercure
abandonner le sommet du tube, miais
conserver toujours une hauteur d'envi-
rons 76 conthiètres [-27 poucesl au-dessus
dle la suirface libre dui liquide extérieur.

La hauteur (le la colonne liquide
mnaintenue dans tit tube semblable varie)
comme ou devait le prévoir, avec la dens-
sité du liquide. Pascal, en employant
dlivers liquides pou r répéter l'expérience
(le Torricelli, vérifia que Il les liauteuri
sont en raison inverse des densités. " Un
tube d'n jiziede mètres (45 pieds>
ayant, été empli de viii rouge,la hauteur
de la colonne qui resta soutenue dans le
tube fut d'environ 32 pieds.

Enfin Pascal pensa que, si c'est cei cf-
fet la pression atmosphérique qui hoti-
tient le -mercurp, daIn, 'expérience de
Torricelli, !a hauteur de la-colonne soit-
levée doit être nioidrp au sommet
d'une montagne que dans la vallée. L'ex-
périence faite, simultanément, par son
beau-frère Périer au sommet du Puy de

Dôme, et par d'antres eprmnaer
dan s la vallée de Clernmont, donna, lit
résultat conforme àt ces prévisions.
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1'réeceitesç de 1polites9te

Si, après uit orage, il faut tt-averser
le ruisseau sur une planche,laissez passer
d'abord les vieillards et les damnes.

Evitez gle vous laisser entrainer dans
les foules; si par cas vous v'o'îs y trouvez,
r'et i rez*vus-enl an pins tôt.

Ne fumez jamais dans la rue.

N- !ortez (lue dans un costume propre

En marhan, iez des précautions
pour ne pas faire sauter de la, botte sur
les autres personnes.

lE'vitez de touches- les passants avec les
coudes :au. besoin, me1ttez-vous uit juis
tant de côté.

Si vous tenez tin parapluie ouvert,
tlchez dle voir devant, et, de nie pas accro-
cher les hialîtis, les coitures ou les para-
pluies dles autres personnes.

Pour demander voltre chemin ni pour
répondre à quelqu.'un qui vous fait une
pareille demande, découvrez-vous, a
moins de mauvais temps extraordinaire
ou d'embarras des mains.

Si vous rencontrez un ami dans la .rue,
vous le sduez, et vous remettez votre
Chapeau.

Vous ne (levez pas arrêter uit supérieur
ni une. darne pour lui parler.

Si unt supérieur ou une dame vbus
adressent la parole, vous vous tenez
découvert jusqu'à ce qu'ou vous ait prié
de vous couvi jr.

Il est de mauvais ton de parler ou de
faire des signes d'une fenêtre à une per-
sonne qui est dans la rue.
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